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L’ADJECTIF DU FRANÇAIS : LEXIQUE ET GABARIT, SA PHONOLOGIE ET SA MORPHOLOGIE 
 

 
 
Je souhaite démontrer que l’adjectif du français est organisé selon une typologie quadripartite, qui a le 

mérite d’expliquer les féminins et les liaisons problématiques dans un schéma régulier : 

Consonne finale latente du masculin Trait final latent Exemples 

oui oui [grã] / [grãt] / [grãd] 

oui non [mešã] / [mešãt] / [mešãt] 

non oui [naif] / [naif] / [naiv] 

non non [žoli], [otoritɛr], [rüs]… 

Elle nous amène à postuler que l’adjectif est en fait un objet incluant une racine, une consonne latente 
de masculin (bien connue), mais aussi un trait final latent. La représentation proposée est donc de type [√ 
[CFLM [TFLM]]], qui peut ou ne peut pas se propager pleinement sur un gabarit restreint par la morphologie.  

Une analyse de la flexion en nombre nous amène à corriger légèrement cette représentation lexicale 
de l’adjectif, que nous réécrivons :  

[√ [Fem [CFLM [TLFM]] ] [PlCFLP] ] 
 

Cette représentation est aménagée ensuite selon des principes de valuation régis par la morphologie, 
qui organise aussi l’assignation gabaritique, et permet au segments de se propager ou non. 

Ainsi de l’exemple suivant : 

[   [ √ grã   [CFLM t   [TFLM [+voi] ]   ]    [CFLP z ]   ]      [+/-Fem]   [+/-Pl]  ] 
                    |                 |                 |                     |              | 
                    |                 |              u-[Pl - ]              |          i-[Pl - ] 
                    |           u-[FemCV]         u-C             i-[FemCV] 
                i-cons.       u-cons.   
                  u-C              i-C 

Ainsi :  
- Si l’adjectif est masculin singulier, le TFLM n’est pas valué, la CFLM non plus, et encore moins 

la CFLP : le seul objet propageable est /t/, ce qui en contexte de liaison donne : grã + t = [grãt].  
- Si l’adjectif est féminin singulier, [+Fem] value le TFLM [+voi], qui, valué pour la position C, 

offre un site de propagation à la CFLM. On obtient grã + t + [+voi] = [grãd]. 
- Si l’adjectif est masculin pluriel, le TFLM n’est pas valué, le CFLM ne peut donc pas se 

propager ; tandis que [+Pl] value la CFLP, mais celle-ci reste non-propagée jusqu’à contexte 
propice (à savoir contexte de liaison). On obtient alors grã + (z) = [grã(z)].  

- Enfin, si l’adjectif est à la fois féminin et pluriel, le TFLM et sa CFLM sont valués et réalisés, ET 
la CFLP est valuée et propageable. On obtient grã + t + [+voi] + (z) = [grãd(z)]. 

 



Il faut néanmoins admettre que les objets présents dans la structure phonologique sont régis par des 
principes morphologiques, en l’occurrence de flexion (genre et nombre en français ; mais dans d’autres 
langues comme en allemand, aussi lors de la flexion casuelle). 

Cela suppose également que les traits de voisement et non-voisement ont en français un rôle 
morphologique. Reste encore à définir dans quelle mesure ce rôle influence la grammaire, et s’il peut-être 
étendu à d’autres langues.  
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